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En general, les codes se rattachant â 1' activite legislative des divers souverains de l'Etat 
ottoman, du XVe au XVIIe siecle, malgre les recherches effectuees en ce domaine, n'ont pas 
encore ete etudies jusqu'â ce jour sous tous les aspects de leur contenu. La connaissance et 

l'etude approfondies de ces codes suscitent de rinteret en ce qu'elles permettent de presenter 
sous son vrai jour l'organisation de la vie economique, sociale, politique et juridique de l'Etat 
ottoman dans son ensemble et revolution que cette organisation a subie conformement aux 

changements des conditions historiques intervenus d'une etape rautre durant les siecles. Les 
donnees que nous fournissent ces codes ont un caractere multiple, ce qui en fait une source 

documentaire de portee historique. 

Comme l'ont releve plusieur hommes d'etude, les textes de ces codes constituent des 

recueils d'irades, de firmans, de bis et de normes juridiques edictes par chaque souverain, dont 

ils portent le nom 1. Le fait qu'on n'ait pas encore decouvert leurs manuscrits originaux 

officiels et leurs recueils respectifs prepares par des juristes ou d'autres personnalites officielles, 
n'entame aucunement leur valeur du fait qu'ils constituent une source documentaire d'une 

authenticite indeniable. Ils ont servi de guide aux kadis et aux autres fonctionnaires qui 

s'occupaient des problemes de la justice et de l'administration 2 . Il est evident que les bis et les 

normes juridiques des codes relatifs â des regions particulieres (sancaks, vila)ets) taient 

insuffisantes aux autorites qui deployaient leur activite dans les provinces et notamment â 

celles qui s'occupaient de l'administration de la justice. En ce qui concerne ractivite juridique, 
administrative, la pratique fiscale et le regime agraire, ces autorites devaient absolument avoir 
â leur dispositon un recueil des normes generales du droit de l'Etat ottoman, qui sont refletees 

C~ . L. Barkan, XI" ve ATI-inci astrlarda osmanl~~ Imparalorlu~unda zirai ekonominin hukuki ve mali esaslar~ , Istanbul 

1943, p. XX, XXII, XXIX. 

2  R. Anhegger - H. Inalc~ k, Köniinnt~me-i 	her mr~ceb-i örf-i `os~nr~ni, Ankara 1956, p. XII. 

F. ~~ 
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d'une maniere incomplete et parfois meme de façon schematique dans les codes des vilayets ou 
des sancaks. Evidemment, c'est la un obstacle qui ne permet pas aux hommes d'etude 
d'eclaircir dans la mesure voulue la forme d'organisation economique, sociale et politique 
ottomane, en se basant uniquement sur les codes des provinces particulieres. 

Les kanunnames de caractere general, autrement dit le recueil d'irades, de firmans, de 
bis et de normes juridiques edictes par le sultan, en tant que representant du pouvoir central, 
au cours d'une etape donnee et relatifs au statut des diverses couches sociales, aux institutions 
economiques, sociales, milataires et etatiques, ainsi, que les principes de valeur generale 
figurant dans les codes de provinces particulieres, nous permettent de nous faire une idee plus 
vaste du droit de l'Etat ottoman. On y trouve les nouveaux composants crees par l'activite 
legislative d'un dominateur, conformement aux normes generales du ~eriat ainsi que les 
anciens elements herites du droit coutumier ou du droit des pays incorpores au sein de 
l'Empire ottoman. 

Les etudes les plus serieuses relatives â l'histoire de la legislation de l'Etat ottoman ont ete 
menees jusqu'â ce jour par le specialiste connu en ce domaine, l'eminent historien turc O. L. 
Barkan. Sa publication documentaire sur les fondements juridiques et financiers de l'economie 
agraire de l'Empire ottoman durant les XVe - XVI' siecles 3, ont mis â la disposition des 
hommes d'etude un abondant materiel riche en donnees tres precieuses, qui leur permettent de 
connaltre la structure economique, sociale et politique de l'Etat ottoman, dans les conditions 
de l'existence de la propriete d'Etat (mirie) sur le principal moyen de production, la terre. 
Cette publication comprend principalement les codes concernant les regions et les couches 
sociales particulieres ainsi que diverses institutions. En depit de ce fait, elle permet aux 
scientifiques de faire des recherches sur des bis et des normes juridiques de caractere general, 
inserees succinctement dans les codes portant le nom de divers dominateurs ottomans. Cela 
decoule du fait que les codes relatifs â des regions et â des couches sociales particulieres ont servi 
de sources â l'elaboration des codes de caractere genera14. 

Comme cela a ete mis en evidence depuis longtemps, l'absence des tex tes originaux 
ofliciels des codes de caractere general et le fait de n'avoir pas recueilli dans un corpus les 
firmans et les irades de chaque sultan relatifs â diverses questions particulieres, mais de les 
conserver dans les archives, creent des difficultes aux scientifiques qui veulent etudier 
minutieusement l'histoire de la legislation de l'Etat ottoman. Malgre cela, ces difficultes 
peuvent etre surmontees dans une large mesure grâce â un travail plus intense des specialistes 
qui doivent etablir de la maniere la plus complete les textes des codes de caractere general, en 
examinant dans le detail leurs nombreuses copies employees dans les diverses provinces de 
l'Empire ottoman. 

Les codes de caractere general ont commence â voir le jour au commencemant du XX' 
siecle. Un des codes de Mehmed Fatih (145 ~~ - 48 ~ ) a ete publie par M. Arif (le texte original) 
et l'autre par Fr. Kraelitz-Greifenhorst (le texte original et la traduction en allemand) 6, qui a 

3  0. L. Barkan, Kanunlar, Istanbul 1943. 

Ibid., p. XXXII. 

5  M. Arif, Krinun-nöme-i Mehmed Fatih, Istanbul, 1330, pp. 9-32. 
6  Fr. Kraelitz-Greifenhorst, Kanuname Sultan Mehmeds des Eroberers, Mitteilungen zur osmanischen Geschichte, 

Bd. I, Heft t, Wien 1921, 22, pp. 13-18. 
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ete reedite ensuite par Ö. L. Barkan (la transcription); 'le code de Selim Ier (1512-1520) a ete 

publie par A. Tveritinova (en photocopie et la traduction en russe) 8, le code des premieres 

annees du regne de Sulejman le Legislateur ( 52o-1566) par M. Arif (le texte original) et par 

H. Had2ibe~ie (la traduction en serbo-croate accompagnee de precieuses notes critiques) 9; le 

code de Sulejman le Legislateur avec un commentaire du ~eyhü'l-islâm Ebussuud et d'autres 

juristes ottomans, publie par M. F. Köprülü (la texte original) 1°  les codes de Mehmed Fatih, 

de Sülejman le Legislateur et de Ahmed Ier (1603-1617) ont ete publies par G. Gâlabov 

(reproduction photographique et traduction en bulgare) 
~ .Rien que les ouvrages sur 

l'organisation economique, sociale et juridique de l'Etat ottoman de certains auteurs du 

XVII' siecle, comme Ajni Ali (1609) 12, Avni Ömer efendi (1642) 13  et Ali Çau~~ de Sofia 

(1653) 14,  reproduisent des textes originaux. 

Ces publications se fondent sur divers criteres scientifiques, qui souvent ne repondent plus 
aux exigences des recherches historiques actuelles. Ainsi donc, les codes de Mehmed Fatih et 
de Sulejman le Legislateur n'ont ete publies que suivant le texte original en alphabet arabe, 

sans transcription, sans photocopies et sans une adaptation en turc moderne, accompagne de 
leur traduction en allemand, en serbo-croate ou en bulgare, les codes de Selim I" et d'Ahmed 

n'ont ete publies qu'en photocopies accompagnees de leur traduction en russe et en bulgare; 

les ouvrages d'Ayni Ali et d'Ali Cau~~ ont paru suivant le texte original en alphabet arabe; 

quant celui d'Avni Omer efendi, il n'a ete publie qu'en transcription. 

A notre avis, l'usage de criteres scientifiques plus rigoureux, comme la presentation du 
texte original en alphabet arabe, accompagne de sa transcription et de reproductions 
photographiques, ainsi que la construction des textes sur la base de plusieurs manuscrits 
utilises dans divers pays de l'Empire ottoman, si possible le plus lointain l'un l'autre, auraient 

donne des resultats meilleurs. Il incombe donc aux specialistes de proceder d'abord une 
edition mise â jour et critique de chaque code puis de tous les codes sous la forme d'une 
collection. Cela creerait aux scientifiques de plus grandes possibilites d'etudier plus â fond, 

sous tous les aspects, l'histoire de la legislation de l'Etat ottoman. 

Compte tenu de cette situation, nous nous sommes fixes la tâche de publier sur la base des 

criteres susmentionnes le Code de Selim I" et certaines autres bis appartenant la deuxieme 
moitie du XVI' siecle. Comme nous l'avons dejâ releve, le Code de Selim I" n'a ete publie 
qu'en photocopie et en russe par A. Tveritinova. De ce fait, cette publication n'est pas en 
mesure de satisfaire les exigences scientifiques des hommes d'etude et des lecteurs, et d'autant 
plus de ceux turcs, car le texte n'est pas reproduit dans la langue de l'original en alphabet 

7 Ö. L. Barkan, Kanunlar, pp. 387-393. 
A. Tveritinova, Kniga zakonov sultana Selima I, Moskva, 1969. 

9  M. Arif, Könönnöme-i 	osmön, dans Tarih-i Osmani EncümQni Mecmuas~~ (TOEM), cüz 13-18, Istanbul 

T 33o-1331; H. Had2ibegi, Kanun-nama sultana Sulejmana Zakonodavca iz prvih godina njegove vlade. Glasnik Zemaljskog 

Muzeja u Sarajevu, sveska 4-5, (1949-1950), pp. 295-381. 
1° M. F. Köprülü, Osmönl~~ k&zünnömeleri, Milli Tetebbüler Mecmuas~, c. I, pp. 49-112; C. Il, pp. 305-348. 

'I G. GMaboN.,, Turski izvori za istorijata na pravoto v bölgarskite zemi, 1, Sofija 1969. 

12  Ayni Ali, Kavanin-i dl-i cosmiin der mezamin-i defteri divan, Istanbul 1280. 

13  I. H. Uzunçar~~ l~ , Könüni cosmöni mefhtim-i defter-i hdkön, Belleten XV, 59 (1951), pp. 381-399. 

14  H. Hacliibe~i, Rasprava Ali ~aula iz Sofije' o timarskoj organizaciji u XVII stoljedu, Glasnik Zemaljskog Muzeja u 

Sarajevu, 1947, sv. II, s. 139-205. 
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arabe et la transcripton relative y fait defaut. Notre publication comporte aussi certaines bis 
de la deuxieme moitie du XVI' siecle, connues sous la denomination de Nouveau code, 
( Kününnöme-i cedid) qui voient le jour pour la premiere fois. 

Les codes que nous publions ont ete tires de deux manuscrits. Le premier est conserve aux 
Archives Centrales d'Etat de la RPS d'Albanie dans le fonds denomme "Collection de 
documents", n° 143. document n° 12 7 (pages 26-97) 15  et le second â la Bibliotheque nationale 
â Tirana sous le chiffre 154 g 25 (pp. 1 _ 74)  16.  

Notre publication se base sur la variante du manuscrit conserye aux Archives centrales 
d'Etat. Ses dimensions sont de 20X ~~ 2 cm. Le type d'ecriture est celui nesih. Ce manuscrit a la 
forme habituelle des mün~eat dont les kadis se servaient dans leur activite quotidienne. Il a ete 
redige plutût tard, le 25 juin ~~ 713, par le muezzin Shaban, fils de Mustafa 17 , et utilise par le 
mufti de Shkoder, Ahmet, durant ces memes annees 18. Il resort de ces donnees que la nouvelle 
copie du texte du mün~eat a ete faite â Shkoder, que son copiste et la personne qui s'en servait 
etaient egalement originaires de cette ville. 

Le Code de Selim I" (pp. 26-75) et le Nouveau Code (pp. 75-97) occupent une place de 
premier plan dans ces deux manuscrits. On n'y trouve aucune preface expliquant le but pour 
lequel ont et e redigees ces bis ou contenant des donnees sur les circonstances relatives â la 
periode de leur preparation. Les ordonnances sont accompannees souvent de phrases rituelles 
en guise de conclusions, qui indiquent que leur texte constitue un recueil agence 
d'ordonnances et de bis edictees par le pouvoir central. Le manque d'une preface decoule du 
fait que ces manuscrits sont d'une date recente, tres lointaine de celle de leur promulgation qui 
remonte aux siecles passes; d'oû l'inutilite de sa presence dans ces documents. 

Il n'est pas diflicile d'identifier le Code de Selim r dans ces manuscrits, car son contenu 
est presque identique celui du code de ce meme souverain publie par A. Tveritinova et qui a 
ete tire d'un manuscrit tres ancien remontant â l'an ~~ 564. Dans le titre de ce manuscrit, il est 
dit que le code en question appartenait â Selim I" 19 . 

L'indentification et la datation de l'autre bi denommee le Nouveau Code presentent des 
difficultes en ce que celui-ci ne comporte pas des donnees sur la periode de sa redaction et que 
l'on ne retrouve pas un texte analogue dans la litterature publiee jusqu'â ce jour. Il suffit de 
comparer son contenu aux autres codes connus pour se rendre facilement compte que plusieurs 
bis et normes juridiques qu'il comporte sont traitee plus simplement sur le plan juridique par 
rapport â celles contenues dans le Code de Sulejman le Legislateur, qui a ete commente par 
Ebussud, ou â la Loi d'Ahmed I" edictee en 1609 2°. Ce qui renforce notre conviction que le 

15  Archives C~ntrales de l'Etat de la RPS d'albanie t Ti~ana. Fond de la collecton de documents, nr. 143, document nr. 
127, pp. 26-97. 

16  Biblioth~que Nationale Tü-ana. Fond des manuscrits orientaux, manuscrit 154 g 25, pp. -74. 
12  Voir la manuscrit p. 149. 
18  Ibid., p. 151. 
16  Ce manuscrit est cipose.  â l'Institut des Etudes orientales de Uningrad. Plus bin nous le citerons avec le chiffre 

qu'il porte: 8-1882. Voir: Tveritinova, op. cit., pp. it, 24-25, 87, 135. 

20 Cela ressort clairement si nous confrontons les parties analogues relatives â la taxe de mariage et â la p&iode de 
perception de la dime sur les produits agricoles, que l'on trouve dans ce code et dans celui d'Ahmed 

I. 

Voir G. Gâlabov, op. c~t., pp. 149, 188, 144, 183; le manuscrit que nous publions figure dans les pages 79 et 82 de 
l'original. 
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Nouveau Code a ete edicte au plus tard durant les dernieres annees du regne de Sulejman le 
Legislateur (1520-1566). Il ne peut pas appartenir â la periode de domination d'Ahmed I" 
(1603-1617), car le code de celui-ci figure separement dans les deux manuscrits dont il est 

question et, d'autre part, il n'existe aucune concordance entre le .Nouveau Code et la code de 

Ahmed I" 21. En ce qui concerne la datation du Nouveau Code, le fait que le montant de l'impöt 

çU"t bozan pour un çiflik entier n'est pas de 75 akçes, comme dans le Code de Selim I", mais de 
300 akçes comme cela ressort pour la premiere fois du Code de Sulejman commente par 

Ebussud 22  ou du K'ânünn5me de Sofia de l'an 1595 23, constitue un element important. Il en 

resulte que ce code appartient â la deuxieme moitie du XVI' siecle lorsque cet impöt fut 
augmente. Malgre cela, il faut examiner d'autres manuscrits afin d'apporter une solution 

definitive â cette question. 

Avant d'etre publie, le texte du manuscrit des Archives centrales d'Etat a ete complete de 
notes comportant des phrases et des paragraphes qui figurent dans le manuscrit de notre 
Bibliotheque nationale et dans celui publie par A. Tveritinova (avec le sigle B-1882). Le texte 
de nos deux manuscrits est presque identique, alors que dans le manuscrit B-1882 il y a moins 
de phrases et plus de paragraphes avec lesquels nous avons complete notre texte â travers des 
notes. Les additions et les absences ont ete mises en relief dans les notes. La comparaison des 
trois manuscrits nous a permis de reconstruire le plus completement possible le texte du code 

en question 24. 

Outre ces deux codes, le manuscrit conserve aux Archives centrales d'Etat et destine â 
etre publie comporte d'autres codes de caractere general et particulier relevant du XVI' siecle 
et du commencement du XVIII' siecle. On y trouve egalement la nouvelle Loi sur les terres 
recemment defrichees et sur celles possedees sans tapu de l'annee 1609 (pp. 97- ~~ o ~~ ), des 

questions relevant de la legislation musulmane et presentees au sultan Sulejman par le mufti 
Hoca Çelebi (pp. 101-1 o6), les commentaires d'Ebussud sur les terres haraciye et ö~riye (pp. 106-

'08), les codes d'esküp et de Selanik de l'annee 1568 /9 (pp. o8- ~~ 2) ainsi que du vilayet de 

Budin (pp. ~~ 2-114), des commentaires de juristes ottomans connus du XVI' siecle comme 
Ibn Kemal, Ebussud, etc. (pp. 114-125), le code du sultan Ahmed I" (la Loi sur la terre de l'an 

1609) (pp. 125-127 et ~~ 37-140), la Loi sur la terre de l'an 1628 (pp. ~~ 27-129), le droit de tapu de 

l'an 1604, les codes de muallimzada Tevkifi et Ali efendi (pp. 30-135), le code sur les vak~fs 

des menzils et des boutiques, de Hamza Pacha (pp. 135-136), le nouveau code reglant le 

beytulmal de l'an ~ 6 ~ o (pp. 40-14. ), le code approuve respectivement en ~~ 590 et en 1594 et 

reglant les ceremonies des fetes (pp. 	- 49), le code reglant le service des douanes au port de 

Vlore (pp. 150-1551). 

21 On aboutit â la meme conclusion â travers sa comparaison avec la variante du code d'Ahmed I" publie par G. 

GMabov (G. GMabov, op. c~ z. , pp. 128-208). 

22  M. F. Köprülü, Osmanl~~ Könünntimeleri, MTM, c. I, pp. ~~ ~ - ~~ 12; Bibliotheque Nationale, le Code de Sulejman le 

Legislateur commente par Ebussud, etc., Le fond des manuscrits orientaux, le manuscrit An VII / ~~ o g, pp. 516-52a. 

23  G. Gâlabov, op. cit., pp. 99, 159. 

24  H. Hadiibe~ie, dans la preface de la publication du code de Sulejman le Legislateur, par de l'existence d'un 

manuscrit reproduisant le Code de Selim I". Les paragraphes qu'il indique sont dans leur majeure parti*, identiques â 

ceux du Code de Selim Ier. H. Hadiibe~rie, Kanunnama Sultana Sulejmana Zakonodavca pp. 207-208 (manuscrit depose 

â la section orientale de l'Institut d"Historie de Zagreb, N°  126, pp. 104-120). 

Differentes partes de ce code sont inclues aussi dans l'ouvrage paru recemment de l'historien H. Tuncer (Kdr~lin-

nâme-i al-t cosmdn, Osmanl~~ devleti arazi kanunlar~ , Ankara, 1962, pp. 48-65). Ne disposant pas du code dans son entier, 

l'auteur n'a pas pu etablir â quel code et â quelle periode appartiennent les fragments en question. 
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Le manuscrit de notre Bibliotheque nationale se caracterise lui aussi par un contenu 
presque identique, â l'exception de deux kanunnames de la liva de Bosnie des annees 1512 et 
1516 qui ne figurent que dans le manuscrit des Archives centrales. 

Dans les archives des bibliotheques albanaises sont deposes egalement d'autres mün~eat 

contenant les deux codes appartenant au regne de Sulejman le Legislateur, le code d'Ahmed 

I", diverses bis et de nombreux commentaires de juristes ottomans des XVIe-XVI I' siecles. A 
ce point, il convient de relever qu'en relation avec les codes de Sulejman en general et en 

particulier avec celui qui a ete commente par Ebussud, nos manuscrits comportent plusieurs 
chapitres qui ne figurent pas dans les variantes connues et dejâ publiees. D'oû la necessite, â. 
notre avis, de reediter ces codes sur la base d'une documentation plus vaste. Jusqu'â ce jour 

nous n'avons trouve aucun manuscrit relatif au code de Mehmed Fatih dans nos archives et 
bibliotheques, bien que dans celles-ci soient conserves des documents plus anciens, comme 
c'est le cas de certains manuels de letva appartenant â la moitie du XVe siecle (1453) 25. 

Le Code de Selim I" constitue une importante source historique de grand interet pour les 
scientif~ques, car il se rattache â une phase essentielle de l'evolution de la legislation ottomane 
et comble en meme temps une lacune qui existait auparavant. D'autre part, il permet d'etablir 
la liaison entre l' activite legislative de Mehmed Fatih et celle de Sulejman le Legislateur et de 
definir plus clairement le röle de la tradition dans le domaine du droit de l'Etat ottoman. Il est 
comprehensible que chaque code edicte par le pouvoir central reproduisait habituellement la 
tradition qui existait auparavant dans le domaine de la legislation de pair avec le droit 
coutumier, en le completant avec les nouvelles normes et bis elaborees recemment en 
conformite avec les changements economiques, sociaux et politiques qui etaient intervenus 
entre-temps. Le regne de Selim I" (1512-1520) se caracterise par une intense activite 
legislative, et cela surtout en ce qui concerne l'application du droit dans les vilayets d'Anatolie. 
C'est au cours de cette periode que furent emis les codes des vilayets de Kayseri, de Rum 
(Sivas), de Diyarbekir, d'Urfa, de Mardin, d'Erzincan, etc 26. On trouve dans ces codes des 
paragraphes detailles sur le montant des taxes imposes â la paysannerie et â la population 
urbaine et sur les regles de leur perception. Il y est egalement question des taxes perçues pour 

les marchandises vendues sur le marche. Toutes ces regles reposent sur des principes 
indentiques et communs aux normes etablies par le code de Selim I" par ailleurs, plusieurs de 
ces regles concordent avec les normes du code du vilayet de Bursa de 1487, ce qui indique 
qu'elles leur ont servi de base et que la legistation de Selim I" tenait compte de la tradition 
heritee de l' activite de Bayazit II. 

Envisage au point de vue de sa structure, le Code de Selim I" a un caractere general et ne 

comporte pas des bis concernant des vilayets particuliers. Il comprend quatre parties 
principales: premi hyment, les bis etablissant les peines et les sanctions pour les dommages 
causes, les fautes et les crimes commis, en d'autres termes les bis reglant les questions relevant 
du droit penal; deuxii~nement, les normes definissant la condition economique, sociale et 
juridique de la paysannerie 	ainsi que le montant et le mode de perception des taxes et 
impûts qu'elle devait payer; troisimement, les normes reglant la perception des taxes sur le 
marche; quatrimement, les regles concernant l'exercice d'une activite artisanale et commerciale 
dans les villes et les contraventions â payer en cas d'infraction de ces regles. 

25  Biblioll~e,que .,Valionale, Le Fond des manuscrits orientaux, manuscrit 20 R 42. 
26  O. 1.. Barkan, Kanunlar, pp. 109-181. 
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De par sa structure et son contenu, le Code de Selim I" represente une phase 
intermediaire dans la voie de l'elargissement, du completement et du perfectionnement de la 
legislation ottomane, depuis le code de Mehmed Fatih jusqu'â celui de Sulejman le 

Legislateur. 

Il suflit de comparer le Code de Selim I" avec celui de Mehmed Fatih pour se rendre 
compte tout de suite qu'il existe des points communs entre eux sur plusieurs questions. Cette 
concordance apparalt surtout dans la partie des normes juridiques reglant les contraventions, 
les peines et les sanctions relatives aux dommages causes, aux fautes et aux crimes commis, 
ainsi que dans les normes etablissant le montant et le mode de perception des taxes pour les 
diverses marchandises vendues sur le marche. A propos de ces questions, le Code de Selim I" a 
herite une tradition plus riche par rapport aux autres bis, qui revetent une importance 
fondamentale du fait qu'elles traitent des divers aspects de la vie economique, sociale et 
politique. Dans ce sens, ce code marque un important pas en avant dans le developpement et 
l'enrichissement du droit ottoman par rapport au code de Mehmed Fatih, car il permet â 
l'homme d'etude d'eclaircir mieux l'organisation du regime economique, social et juridique de 
l'Etat ottoman. En effet, le Code de Selim I" reflete plus largement les normes et les bis 

etablissant les rapports entre la paysannerie re'dyr~~ et les spahis, le montant et le mode de 

perception des taxes, le statut des terres miriyye de recryd ( re'dyr~yeri) et le droit de tasarruf de la 

terre de rey, la position des diverses couches chargees d'obligations d'ordre militaire et 

administratif (askeri tay~fesi), les regles relatives â l'exercice d'une activite artisanale et 

commerciale, les regles concernant les timars libres, etc. Ces memes questions sont traitees 
brievement, de façon fragmentaire, dans le Code de Mehmed Fatih, alors que le Code de Selim 
I" leur consacre des paragraphes et des chapitres particuliers. Leur contenu indique que les 
fondements juridiques essentiels du regime socio economique et de l'organisation de l'Etat 
ottoman avaierrt ete jetes depuis longtemps. Le Code de Selim I", par rapport â celui de 
Mehmed Fatih, reflete plus amplement sur le plan juridique la pratique suivie pour le regime 
agraire ottoman, comme cela ressort des registres cadastraux des le XVe siecle. 

La structure et les bis du Code de Selim I" on les retrouve, sous forme de tradition, meme 
dans le code edicte durant les premieres annees du regne de Sulejman le Legislateur, qui 
cependant comporte des bis et des normes plus detaillees et plus completes â propos de 
plusieurs questions. Ce dernier a conserve essentiellement la forme et la structure du Code de 
Selim I" ainsi qu'une serie de bis fondamentales tantöt avec les mernes phrases, tantöt avec des 
phrases plus elaborees et plus claires. On releve cette concordance dans le contenu des 
chapitres traitant des contraventions, des peines et des sanctions contre ceux qui commettent 

des actes ignominieux, des crimes ou se livrent â des rixes 27; de la condition du paysan recrlyd et 

des impöts preleves sur les productions agricoles (la elime); des taxes dites rüstimi rdiyyet 28, des 

taxes sur les moutons (adeti agnam), sur les pâturages hivernaux ( resmi k~~lak), sur les herbages 

( resmi odak), sur les ruches (resmi kovan), des taxes sur les moulins dans le vilayet d'Anatolie 29, 

du statut des couches sociales des yürüks, des yayas et des müsellems 30. 

Zakonodavca..., pp. 305- 
27  M. Arif, Kr~nünfiame-i 	 pp. 1-1 ~~ ; H. Haci2ibe~k, K anun-nama sultan Sulejmana 

3 Il 

" M. Arif, op. cit., pp. 31, 37, 49; H. Haciiibe~iC, op. cit., pp. 334, 336, 358. 

29  M. Arif, op. cit., pp. 30, 42, 43, 37,  31 ; H. Hadibe~~c, op. cit., pp. 334, 351, 352, 342, 335. 

30 M. Arif, op. cit., pp. 46, 61; H. Haciiibe~iC, op. ci~., pp. 368, 335. 
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Le Code de Sulejman le Legislateur comporte plusieurs parties nouvelles sur 
l'organisation sociale, militaire et sur la condition de la paysannerie recüyü. Telles sont entre 
autres les parties consacrees â la possesison des timars et aux obligations militaires des spahis, 
aux droits de ceux-ci en tant que maitres de la terre et du rey â ( sahib-i arz ve sahib-i rdiyyet), 
aux taxes badihavas, au statut de la couche des militaires ( askeri tay~fesi), des azabes, des 
Valaques, etc 31 . A ce point, il convient de relever que le Code de Sulejman le Legislateur 
comprend aussi les reglements relatifs au port de Semender, aux fleuves Morava, Drin, Ibr et 
au vilayet de Rudnik, qui ne constituent pas toutefois des normes generales de la legislation 
mais concernent uniquement des regions particulieres 32 . 

Inckpendamment du fait que le Code Sulejman le Legislateur traite plus â fond un bon 
nombre de questions et qu'il comprend de nouvelles bis, le Code de Selim I" suscite toujours 
rinteret scientifique des hommes d'etude en ce qu'il brosse le tableau d'une situation plus 
ancienne et reproduit une serie de donnees que l'on ne trouve pas dans la meme forme et 
ampleur dans le code de Sulejman. Telles sont entre autres les donnees des chapitres sur le 
statut des terres des recilyö ( re` ayö yeri) et le droit de succession du tassaruf de la terre par les 
recüyü, les donnees des paragraphes traitant des taxes d'hivernage (resmi duhan), de mariage 
(resmi arusane) et des actes judiciaires et administratifs, des timars libres. De la meme nature 
sont egalement les chapitres consacres aux taxes perçues pour les marchandises vendues sur le 
marche, l'organisation de l'artisanat et aux amendes infligees pour infraction des regles 
portant sur ractivite artisanale-commerciale 33 . 

Le nouveau code qui paraitra n'a pas la structure habituelle des codes de caractere 
general se rattachant au nom d'un dominateur particulier, mais la forme d'une ordonnance 
qui etablit des normes juridiques â propos d'une sene de questions plus limitees en nombre, 
comme c'est le cas principalement du regime agraire, de la position de la paysannerie recüyö et 
de la couche des militaires ( askeri tay~fesi). Il comporte les paragraphes suivants: le droit de 
tapu (hakk~' tapu) pp. 75-77), les taxes sur les pâturages d'ete et d'hiver (resm-iyaylak ve k~~lak) 

pp. 77-78), les taxes d'hivernage ( resm-i duhan) (p. 78) et de mariage ( resm-i arus) (p. 79), la 
dime (ö~ür) (pp. 79-80), les taxes badihava (p. 8o); les taxes sur les moulins (resmi asiyab) (p. 8 r ), 
la saison des moissons ( hassad vakf ~) (p. 82), le hassa çffilik (p. 82), le statut de la couche des 
militaires ( askeri tayzfesi ve rüsüm-i k~smetleri) (pp. 83-84, 87-92), yeri emanete koymak (l'acte de 
confier la terre) (p. 84), la taxe çift bozan (p. 85), la taxe sur les dommages causes aux cultures 
(resmi de~tebani) (p. 92), les regles relatives aux janissaires (yeniçeri mufassal~d~r) (pp. 93-97), les 
paysans figurant sur les registres ( defierlü rec4yü) (p. 97). 

Parmi ces paragraphes, les plus importants sont ceux qui fournissent des donnees sur le 
statut des terres des recqyü(recüyr~yeri) et des terres en possession des personnes appartenant â la 
couche des militaires, sur la positon socio-economique des diverses categories de militaires, sur 
les normes juridiques concernant en parculier les janissaires, etc. Ces donnees y figurent dans 
une forme plus complete et plus large par rapport aux autres codes. 

[26] 

31  M. Arif, op. n~., pp. 11, 14, 19, 21, 39, 59, 63; H. Hacliibe~i, op. 	pp. 312, 315, 317, 318, 322, 366, 370, 372. 
32  M. Arif, op. ni. , pp. 23-27; H. Hadiibe~iC, Op. ~ii., pp. 325-330. 

33  Archives Centrales de l'Etat, le Fond collection de documents, n°  143, document n° 12 7, pp.  35-43, 52, 53, 57-58, 
61-75. 


